Français – Oral — CE2 — Période 1
Écouter les autres et présenter un héros
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : écouter pour comprendre ; dire pour être entendu et compris ; participer à des échanges dans des situations diverses ; adopter une distance critique par rapport au langage produit.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écouter sans couper la parole.
1. Parler assez fort pour être entendu.
1. Présenter un personnage en quelques phrases.
1. Poser une question à quelqu'un qui a parlé.

	Compétences travaillées
	1. Écouter pour comprendre
1. Parler en continu
1. Participer à des échanges

	Prérequis
	1. CE1 : prise de parole en petit groupe

	Matériel / supports
	1. Bâton de parole ; affiche des règles ; cartes d'identité de héros
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Grille d'oral simple : audibilité, regard, écoute des autres.
1. Évaluation de l'ÉCOUTE autant que de la prise de parole.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de phrases dites ; durée.
1. Qualitative : présentation à deux et support écrit en ★ ; présentation seul et réponse aux questions en ★★★.
1. Personne n'est contraint de parler seul devant la classe. Le petit groupe est toujours possible.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Les règles pour se parler
	Construire les règles de l'échange.
	45 min

	2
	Se faire entendre
	Découvrir comment être entendu.
	45 min

	3
	Présenter son héros
	Présenter un personnage en quelques phrases.
	45 min

	4
	Poser une question
	Apprendre à questionner celui qui a parlé.
	45 min

	5
	Bilan d'oral de la période
	Faire le point sur ce qu'on a appris.
	30 min




SÉANCE 1 / 5 — Les règles pour se parler
	Objectif
	Construire les règles de l'échange.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Bâton de parole ; affiche ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Quand ça ne marche pas
collectif
	18'
	1. Une situation est proposée : tout le monde parle en même temps sur un sujet simple.
1. Le constat est immédiat : on n'entend rien, personne ne comprend rien, et ceux qui parlent le moins fort ne sont pas entendus du tout.
1. Projection 1 : nos règles pour se parler.
1. LES RÈGLES sont construites PAR LES ÉLÈVES, à partir de ce qui vient d'échouer :
1. Une seule personne parle à la fois.
1. Je ne coupe PAS la parole.
1. Je parle assez FORT pour être entendu du fond.
1. J'écoute même quand ce n'est pas moi qui parle.
1. Le point le plus important, et le moins évident : ÉCOUTER, C'EST FAIRE QUELQUE CHOSE.
1. Ce n'est pas « attendre son tour ». C'est un travail.

	Le bâton de parole
collectif
	17'
	1. Un objet est désigné : celui qui l'a peut parler, les autres écoutent.
1. Il circule, et il ne se prend pas : il se donne ou se demande.
1. Un premier tour de parole est mené sur un sujet simple.
1. L'affiche des règles est réalisée et signée par tous.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche des règles collée dans le cahier.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois règles ; support imagé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre règles ; proposer une règle supplémentaire


Trace écrite / bilan : Affiche des règles ; fiche personnelle.


SÉANCE 2 / 5 — Se faire entendre
	Objectif
	Découvrir comment être entendu.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Espace de la classe ; annexe 1 ex. 3-5


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'expérience du fond de la classe
collectif
	18'
	1. Un élève dit une phrase depuis l'avant. Ceux du fond lèvent la main s'ils ont entendu.
1. Souvent, ils n'ont pas entendu.
1. Les solutions sont cherchées et TESTÉES :
1. parler plus fort — ça aide un peu, et ça fatigue vite,
1. ARTICULER — ça aide beaucoup,
1. RALENTIR — ça aide beaucoup,
1. REGARDER le fond de la classe — le son part où on regarde.
1. LA DÉCOUVERTE : ARTICULER et RALENTIR font plus d'effet que CRIER.
1. Et crier fait mal à la gorge, tandis qu'articuler ne fatigue pas.

	S'entraîner
binômes
	17'
	1. Jeux d'articulation : phrases à dire de plus en plus lentement et nettement.
1. Chacun dit une phrase depuis l'avant ; le fond valide.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : se faire entendre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une phrase courte ; distance réduite

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois phrases ; travailler le regard


Trace écrite / bilan : Fiche : parler pour être entendu.


SÉANCE 3 / 5 — Présenter son héros
	Objectif
	Présenter un personnage en quelques phrases.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Cartes d'identité de héros ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce que je dis
collectif
	12'
	1. La structure est donnée, et elle est très simple :
1. 1. Je dis son NOM.
1. 2. Je dis CE QU'IL VEUT.
1. 3. Je dis CE DONT IL A PEUR.
1. 4. Je dis ce qu'il fait de COURAGEUX.
1. Quatre phrases. Pas plus.
1. Au CE2, une présentation courte et réussie vaut infiniment mieux qu'une présentation longue et confuse.

	S'entraîner puis présenter
petits groupes
	25'
	1. Chacun s'entraîne d'abord à son binôme, puis présente à un petit groupe de cinq.
1. Le petit groupe est essentiel au CE2 : parler devant vingt-cinq élèves est très intimidant, et beaucoup renoncent.
1. Devant cinq, presque tout le monde ose.
1. Les auditeurs remplissent une grille très simple : ai-je entendu ? ai-je compris ce qu'il veut ?

	Bilan
collectif
	8'
	1. Deux ou trois présentations volontaires devant la classe.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux phrases ; carte sous les yeux ; présentation à deux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq phrases ; sans support


Trace écrite / bilan : Grille d'écoute ; présentation.


SÉANCE 4 / 5 — Poser une question
	Objectif
	Apprendre à questionner celui qui a parlé.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Présentations ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce qu'une question ?
collectif
	18'
	1. Une confusion très fréquente au CE2 est traitée d'emblée : beaucoup d'élèves, quand on leur demande une question, racontent quelque chose sur eux.
1. « Moi aussi j'ai un chien. » Ce n'est pas une question.
1. UNE QUESTION, C'EST QUAND JE DEMANDE QUELQUE CHOSE À QUELQU'UN. Et il doit pouvoir répondre.
1. Le repère : une question se termine par un point d'interrogation, et j'attends une réponse.
1. Trois questions faciles sont données comme modèles :
1. « Pourquoi… ? » · « Comment… ? » · « Est-ce que… ? »
1. Avoir trois débuts de question tout prêts débloque énormément d'élèves.

	S'entraîner
petits groupes
	17'
	1. Après chaque présentation, chaque auditeur doit poser une question.
1. L'obligation transforme l'écoute : on n'écoute pas de la même façon quand on doit questionner.
1. Les bonnes questions sont nommées et valorisées.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : poser une question.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un début de question fourni

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Question construite ; rebondir sur la réponse


Trace écrite / bilan : Fiche : mes questions.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan d'oral de la période
	Objectif
	Faire le point sur ce qu'on a appris.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Grilles ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce que je sais faire
individuel
	12'
	1. Chacun coche sa grille : j'écoute sans couper · je parle assez fort · j'articule · je présente en quatre phrases · je pose une question.

	Bilan collectif
collectif
	18'
	1. Ce qui a le mieux fonctionné dans la classe est nommé.
1. Le message : parler devant les autres, ça s'APPREND. Ce n'est pas un don.
1. Et écouter aussi, ça s'apprend.
1. Chacun se fixe un objectif pour la période 2.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois critères ; bilan oral

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq critères ; objectif écrit


Trace écrite / bilan : Grille d'oral ; objectif personnel.


ANNEXE 1 — Nos règles et se faire entendre  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
QUAND TOUT LE MONDE PARLE EN MÊME TEMPS
1. On n'entend RIEN.
1. Personne ne comprend RIEN.
1. Et ceux qui parlent le moins fort ne sont pas entendus du tout.
NOS RÈGLES POUR SE PARLER
	Règle
	Pourquoi

	Une seule personne parle à la fois.
	sinon on n'entend rien

	Je ne coupe PAS la parole.
	l'autre a le droit de finir

	Je parle assez FORT pour être entendu du fond
	sinon ça ne sert à rien de parler

	J'écoute même quand ce n'est pas moi qui parle.
	c'est la plus importante


 
LA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE
1. ÉCOUTER, C'EST FAIRE QUELQUE CHOSE.
1. Ce n'est PAS « attendre son tour ».
1. C'est un TRAVAIL.
Comment je sais que j'écoute vraiment ?
1. Je peux redire ce que l'autre a dit.
1. Si je ne peux pas, c'est que je n'écoutais pas. J'attendais.
LE BÂTON DE PAROLE
1. Celui qui l'a peut parler. Les autres écoutent.
1. Il ne se PREND pas. Il se DONNE ou se DEMANDE.
SE FAIRE ENTENDRE
L'expérience
1. Quelqu'un parle depuis l'avant. Ceux du fond n'entendent pas.
On cherche des solutions
	Solution
	Est-ce que ça marche ?

	parler plus FORT
	ça aide un peu — et ça fatigue vite

	ARTICULER
	ça aide BEAUCOUP

	RALENTIR
	ça aide BEAUCOUP

	REGARDER le fond de la classe
	le son part là où je regarde


 
LA DÉCOUVERTE
1. ARTICULER et RALENTIR font PLUS d'effet que CRIER.
Et en plus
1. Crier fait mal à la gorge.
1. Articuler ne fatigue pas du tout.
1. Donc c'est mieux dans tous les cas.
Ex. 3 — Dis cette phrase
1. D'abord en criant. Puis en articulant, doucement.
1. « Le petit berger prit son bâton et partit dans la nuit. »
1. Laquelle entend-on le mieux du fond ? ………


ANNEXE 2 — Présenter et questionner  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
PRÉSENTER MON HÉROS — quatre phrases
	Phrase
	Ce que je dis

	1
	son NOM

	2
	CE QU'IL VEUT

	3
	CE DONT IL A PEUR

	4
	ce qu'il fait de COURAGEUX


 
Quatre phrases. Pas plus.
1. Une présentation COURTE et RÉUSSIE vaut mieux qu'une présentation LONGUE et CONFUSE.
Mon entraînement
1. 1. Je m'entraîne d'abord à mon binôme.
1. 2. Puis je présente à un petit groupe de cinq.
1. 3. Devant toute la classe seulement si je le veux.
Pourquoi le petit groupe
1. Parler devant vingt-cinq élèves, c'est très intimidant.
1. Devant cinq, presque tout le monde ose.
1. Et quand on a osé devant cinq, on osera devant vingt-cinq. Plus tard.
MA GRILLE QUAND J'ÉCOUTE
	Je vérifie
	Oui
	Presque

	Ai-je ENTENDU ?
	
	

	Ai-je compris CE QU'IL VEUT ?
	
	

	Ai-je compris CE DONT IL A PEUR ?
	
	


 
POSER UNE QUESTION
Attention à une confusion très fréquente
	Ce n'est PAS une question
	C'EST une question

	« Moi aussi j'ai un chien. »
	« Est-ce que ton héros a un ami ? »

	« Moi j'ai fait pareil. »
	« Pourquoi a-t-il peur du noir ? »

	« C'est bien. »
	« Comment a-t-il fait pour y arriver ? »


 
LA DÉFINITION
1. UNE QUESTION, c'est quand je DEMANDE quelque chose à quelqu'un.
1. Et il doit pouvoir RÉPONDRE.
Mon repère
1. Une question se termine par un POINT D'INTERROGATION.
1. Et j'attends une RÉPONSE.
1. Si personne n'a besoin de me répondre, ce n'était pas une question.
MES TROIS DÉBUTS DE QUESTION
1. « Pourquoi… ? »
1. « Comment… ? »
1. « Est-ce que… ? »
Pourquoi c'est utile
1. Avoir trois débuts tout prêts, ça débloque.
1. Quand je ne sais pas quoi demander, je commence par « pourquoi » et la suite vient.
Ex. 4 — Question ou pas ?
1. « Moi aussi j'aime les histoires de loups. » → ………
1. « Est-ce que ton héros a réussi ? » → ………
1. « Comment s'appelle son village ? » → ………
1. « C'était bien. » → ………
MON BILAN D'ORAL
	Je sais…
	Oui
	Presque

	écouter sans couper la parole
	
	

	parler assez fort pour être entendu
	
	

	articuler
	
	

	présenter un personnage en quatre phrases
	
	

	poser une vraie question
	
	


 
LE MESSAGE
1. Parler devant les autres, ça s'APPREND.
1. Ce n'est PAS un don.
1. Et ÉCOUTER aussi, ça s'apprend.
Mon objectif pour la période 2
1. __lignes__:2


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
CONSTRUIRE LES RÈGLES PAR L'ÉCHEC
1. Faire vivre la situation où tout le monde parle en même temps AVANT de donner les règles.
1. Les élèves construisent alors les règles eux-mêmes, à partir de ce qui vient d'échouer.
1. Une règle donnée est subie. Une règle construite est comprise.
1. L'affiche est réalisée et signée : elle vaudra toute l'année.
« ÉCOUTER, C'EST FAIRE QUELQUE CHOSE »
1. C'est le point le plus important et le moins évident pour des CE2.
1. Ils comprennent spontanément l'écoute comme « attendre son tour ».
1. Le critère de vérification (« je peux redire ce que l'autre a dit ») rend l'écoute concrète et vérifiable.
1. Évaluer l'écoute autant que la prise de parole, et le dire.
LE BÂTON DE PAROLE
1. Très efficace au CE2 : il matérialise le tour de parole.
1. « Il ne se prend pas, il se donne ou se demande » : formulation qui évite les arrachages.
1. Un objet neutre, agréable à tenir, sans valeur affective particulière.
ARTICULER PLUTÔT QUE CRIER
1. La démonstration est immédiate et convaincante : la même phrase criée puis articulée.
1. « Articuler et ralentir font plus d'effet que crier, et ça ne fatigue pas » : argument imparable.
1. C'est exactement le même enseignement qu'au CM2 (théâtre, période 5) : le dire.
1. Les élèves qui parlent trop bas ne manquent pas de volume : ils manquent d'articulation et de lenteur.
LA PRÉSENTATION EN QUATRE PHRASES
1. Quatre phrases, pas plus. Une structure courte est ce qui permet la réussite.
1. « Une présentation courte et réussie vaut mieux qu'une longue et confuse. »
1. Les quatre éléments reprennent exactement le travail de lecture et d'écriture : cohérence forte de la période.
LE PETIT GROUPE — dispositif essentiel au CE2
1. Parler devant vingt-cinq élèves est très intimidant à cet âge, et beaucoup renoncent.
1. Devant cinq, presque tout le monde ose.
1. Progression : binôme → petit groupe → classe (facultatif).
1. Ne JAMAIS contraindre un élève à parler seul devant la classe entière. Un élève forcé se ferme durablement.
POSER UNE QUESTION — la confusion à traiter
1. Au CE2, quand on demande une question, beaucoup d'élèves racontent quelque chose sur eux.
1. Ce n'est pas de la mauvaise volonté : ils ne distinguent pas encore questionner et témoigner.
1. La définition (« je demande quelque chose, et il doit pouvoir répondre ») est claire et opérante.
1. Les trois débuts tout prêts (pourquoi / comment / est-ce que) débloquent énormément d'élèves.
1. L'obligation de poser une question transforme l'écoute : c'est le même dispositif qu'au CM1 (exposé, période 4).
Élèves très timides ou non francophones
1. Présentation à deux, avec un camarade qui commence.
1. Support écrit sous les yeux autorisé sans réserve.
1. Rôle d'auditeur-questionneur d'abord, prise de parole ensuite.
1. Pour les élèves allophones : la présentation peut être très courte et très structurée. Les quatre phrases sont un cadre idéal.
Ce qu'on évalue
1. L'audibilité, le regard, et l'ÉCOUTE.
1. On n'évalue PAS l'aisance ni le naturel : ce sont des dispositions, pas des compétences enseignées.
1. Grille à trois ou cinq critères maximum.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. Les RÈGLES DE L'ÉCHANGE sont COMMUNES, construites ensemble et affichées une seule fois. C'est la même classe.
1. La séance ARTICULER PLUTÔT QUE CRIER se mène en COLLECTIF COMPLET : elle vaut aux trois niveaux, et les plus grands en ont autant besoin.
1. Le BÂTON DE PAROLE est commun.
1. Les PETITS GROUPES de présentation peuvent être MIXTES : un CE2 présentant devant deux CM1 et deux CM2 est parfaitement à l'aise, et les plus grands posent d'excellentes questions.
1. La structure de présentation diffère : 4 phrases au CE2, présentation développée au CM1, exposé structuré au CM2.
1. Les TROIS DÉBUTS DE QUESTION sont communs et affichés : ils servent aux trois niveaux.
1. « Parler devant les autres, ça s'apprend » est le message commun aux trois niveaux, et il est répété toute la scolarité.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Nos règles pour se parler  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
QUAND TOUT LE MONDE PARLE EN MÊME TEMPS
 
On n'entend RIEN.
Personne ne comprend RIEN.
 
NOS RÈGLES
 
Une seule personne parle à la fois.
 
Je ne coupe PAS la parole.
 
Je parle assez FORT
pour être entendu du fond.
 
J'écoute même quand
ce n'est pas moi qui parle.
 
LA PLUS IMPORTANTE
ÉCOUTER, C'EST FAIRE QUELQUE CHOSE.
 
Ce n'est PAS « attendre son tour ».
C'est un TRAVAIL.
 
Comment je sais que j'écoute vraiment ?
Je peux REDIRE ce que l'autre a dit.
 
SE FAIRE ENTENDRE
ARTICULER et RALENTIR
font PLUS d'effet que CRIER.
 
Et crier fait mal à la gorge.
Articuler ne fatigue pas.
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